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Les voyages exploratoires
L a « découver te  »  de la  «  g ra nde 
rivière » s’était faite dans le prolonge-
ment des explorations menées par les 
Canadiens dans les Pays d’en Haut, les 
territoires en amont de Montréal, dans 
la seconde moitié du xviie siècle. Si les 
missionnaires et les marchands sou-
haitaient trouver de nouvelles tribus 
à évangéliser et avec qui échanger des 
fourrures, les explorateurs partaient 
à la recherche de mines d’or et d’une 
voie d’accès à la mer de l’Ouest. Ces 
mêmes motivations furent à l’origine 
de l ’expédition dont le gouverneur 
Louis de Buade, comte de Frontenac 
et l’intendant Jean Talon confièrent 
la direction à Louis Jolliet et Jacques 
Marquette en 1673. Le cartographe et 
le jésuite furent chargés d’explorer le 
cours d’eau que les Indiens « appellent 
Michissipi qu’on croit se déverser dans 
la mer de Californie ». Ils descendirent 
le f leuve jusqu’à la rivière des Arkan-
sas, puis rebroussèrent chemin, ayant 
établi que le Mississippi se jette dans 
le golfe du Mexique et non pas dans la 
mer de l’Ouest. À son retour à Québec, 
Jolliet demanda en vain aux autorités 
l’attribution d’une seigneurie au Pays 
des Illinois. Le ministre de la Marine, 
Jean-Baptiste Colbert, marquis de 
Seigneley, refusa parce qu’il souhai-
tait cantonner la colonisation dans la 
vallée laurentienne et ne pas disperser 
les faibles forces démographiques et 
économiques de la colonie.
Quatre ans plus tard, l ’aventurier 
rouennais René-Robert Cavelier de La 
Salle, qui avait déjà entrepris plusieurs 
voyages de traite au sud des Grands 
Lacs, se rendit à la Cour de France 
afin d’obtenir l’autorisation d’explo-
rer l’embouchure du Mississippi à ses 
frais. Pressé par Frontenac qui était 
le protecteur et l’associé de La Salle, 
Colbert accepta sa requête par désir 
de trouver un port libre de glaces par 
lequel on pourrait accéder au Canada. 
En 1678, La Salle retourna à Québec 
et, l ’année suivante, i l se rendit au 
Pays des Illinois, où il construisit le 
Fort Crèvecœur. C’est de là que deux 
ans plus tard partit l ’expédition qui 
atteignit le delta du Mississippi le 
6 avril 1682. Trois jours plus tard, La 
Salle prenait solennellement possession 
des territoires baignés par le f leuve et 
ses aff luents au nom du roi Louis XIV. 
Il les baptisa du nom de « Louisiane » 
en l’honneur du monarque.
À son retour au Canada, le découvreur 
fut mal accueil l i par le gouv erneur 
Joseph-Antoine Lefebvre de La Barre, 
qui remplaçait Frontenac. Il repartit 
alors en France afin de convaincre le 
souverain de la nécessité d’établir une 
colonie en Louisiane. Arguant de la 
proximité des mines du Mexique, il 
obtint de Colbert une commission lui 
accordant le commandement des terres 
s’étendant entre la rivière des Illinois 
et la Nouvelle-Espagne. Cette fois-ci, 
La Salle tenta d’atteindre le delta du 
Mississippi par la mer, mais l ’expé-
dition fut un fiasco. En février 1685, 
l ’explorateur et ses hommes débar-
quèrent beaucoup trop à l’ouest, sur 
les côtes du Texas actuel. Pendant deux 
ans, ils cherchèrent en vain le f leuve. 
Finalement, en mars 1687, La Salle fut 
assassiné par l’un de ses compagnons 
d’infortune. Les rescapés finirent par 
trouver refuge au Fort Saint-Louis 
des Illinois.
Au début des années 1690, Henri 
de Tonty, le l ieutenant de La Sal le 
demeuré au Pays des I l l inois ,  e t 
quelques of f iciers canadiens sug-
gérèrent chacu n de leur côté de 
reprendre les projets de l’explorateur 
normand, mais la Cour ne donna pas 
suite à ces propositions en raison de la 
guerre de la Ligue d’Augsbourg. L’inté-
rêt de la Couronne pour la Louisiane 
ressurgit néanmoins en 1697, après 
la signature de la paix, la publication 
à Utrecht de l ’édition des voyages 
du père Louis Hennepin qui invitait 
formellement Guillaume d’Orange 
à s’emparer de ce vaste territoire et 
l’annonce d’un projet anglais d’occu-
pation de la val lée du Mississippi. 
Soucieux de devancer les Anglais, 
le ministre Jérôme Phélypeaux de 
Pontchartrain donna au Canadien 
Pierre Le Moyne d’Iberville, qui avait 
remporté de belles victoires dans la 
baie d’Hudson au cours du dernier 
conflit, la direction d’une petite f lotte 
de deux navires, chargée de prendre 
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Produite vers 1729, cette carte témoigne 
des relations parfois tumultueuses entre 
les autorités coloniales et les populations 
autochtones de la Basse-Louisiane.
	carte particuLière des natcHez étabLie par Les françois 
et [fort] détruit par Les sauvages dudit Lieu en 1729, Ledit 
poste éLoigné de cent Lieues de L a nouveLLe orLéans, 1730
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possession des bouches du f leuve. La 
Badine et le Marin, atteignirent la baie 
de La Mobile le 31 janvier 1699.
Des débuts hésitants
Durant les deux premières décen­
nies du xviiie siècle, la colonisation 
se développa essentiellement sur les 
rivages du golfe du Mexique. Les pre­
miers établissements littoraux furent 
marqués par une grande instabilité en 
raison de la difficulté à trouver un site 
convenable pour implanter le centre 
de la colonie, qui changea ainsi à cinq 
reprises entre 1699 et 1722.
Au cours de cette période, l’émigra­
tion de France vers la Louisiane fut 
insignifiante. À l’origine, en effet, la 
monarchie ne souhaita pas faire de ce 
nouvel établissement une colonie de 
peuplement. Elle lui attribua d’abord 
un rôle stratégique, celui de bloquer 
l ’avancée anglaise en direction des 
possessions espagnoles. Ce rôle s’inté­
grait dans une politique impérialiste 
plus large, formulée par Louis XIV 
en 1701. La Nouvel le­France dans 
son ensemble, de l ’Acadie au golfe 
du Mexique, devait constituer une 
barrière à l’expansion anglaise à l’inté­
rieur du continent nord­américain.
La guerre qui éclata en Europe en 
1702 eut des conséquences dramatiques 
en Louisiane. Cette colonie naissante, 
qui dépendait presque entièrement 
des envois de métropole, fut abandon­
née à elle­même. Entre 1708 et 1711, 
les communications avec la France 
furent même totalement interrom­
pues, du fait de la désorganisation de 
la Marine. Les quelque 200 colons et 
soldats louisianais ne survécurent que 
grâce aux Amérindiens. À la signa­
ture de l’armistice en 1712, prélude au 
traité de paix signé l’année suivante 
à Utrecht, Pontchartrain envisagea 
même momentanément d’échanger la 
Louisiane contre la partie espagnole de 
Saint­Domingue, mais il abandonna 
cette idée en raison du rôle stratégique 
essentiel de la colonie du Mississippi. 
Toutefois, parce qu’il avait conscience 
que la Couronne n’avait pas les moyens 
de financer son peuplement et sa mise 
en valeur, le ministre décida alors de 
concéder le monopole commercial de 
la Louisiane à une compagnie. Celle­ci 
devait financer la colonisation grâce au 
commerce avec les colonies espagnoles 
voisines et à l’exploitation des mines.
C’est Antoine Crozat, conseiller du 
roi et secrétaire de ses finances, qui 
fut choisi. Celui­ci se trouvait à la tête 
d’une fortune considérable qu’il avait 
acquise dans les offices de finance et 
dans le grand négoce. En contrepartie 
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de son monopole commercial, Crozat 
devait envoyer deux bateaux par an 
en Louisiane, avec à leur bord vingt 
jeunes gens des deux sexes et vingt­
cinq tonneaux de marchandises pour 
le service du roi. Très rapidement, il se 
rendit compte qu’il ne pourrait déve­
lopper le commerce de la colonie avec 
une politique migratoire si peu ambi­
tieuse. Il considérait néanmoins que le 
peuplement relevait de la responsabi­
lité du pouvoir royal et qu’il ne pouvait 
y contr ibuer f inancièrement que 
dans la mesure de ses moyens. Aussi 
suggéra­t­il de financer le passage et 
l’établissement de 400 à 600 colons par 
an grâce à l’institution d’une loterie 
en faveur des « pauvres » désireux de 
se rendre en Louisiane ou au prélève­
ment de 3 % sur les produits de toutes 
les loteries du royaume. Son projet fut 
soutenu par Pontchartrain, mais rejeté 
par le contrôleur des finances, Nicolas 
Desmaretz, qui, d’un côté, craignait 
que le royaume affaibli par la guerre et 
la misère ne se dépeuplât, et, de l’autre, 
ne s’intéressait qu’à l ’île Royale. Le 
ministre de la Marine parvint seule­
ment à obtenir l ’envoi en Louisiane 
de deux compagnies supplémentaires, 
la défense de la colonie relevant de la 
Couronne et pas de Crozat. L’immi­
gration se réduisit alors à l ’arrivée 
de ces 112 soldats et d’une vingtaine 
d’ouvriers, en dehors de celle de la 
vingtaine de jeunes gens prévue par les 
lettres patentes. Mais, dès 1714, voyant 
que les profits immédiats n’arrivaient 
pas, le financier cessa de remplir ses 
obligations en matière de peuplement.
En 1715, avec la mise en place de la 
Régence et de la polysynodie, Crozat 
retrouva cependant un certain intérêt 
à son monopole. Il voulut alors tirer 
parti de l’avènement de personnali­
tés nouvelles qui s’intéressaient de 
près aux affaires coloniales et sem­
blaient enclines à soutenir davantage 
la Louisiane. Entre 1715 et 1717, i l 
envoya ainsi au Conseil de Marine de 
nombreux mémoires dans lesquels il 
mettait en avant l’intérêt stratégique 
de la colonie contre les Anglais et son 
potentiel économique. Il soulignait 
la nécessité de solidifier l’occupation 
du Mississippi, en augmentant les 
troupes, en fortif iant les établisse­
ments et en acheminant des migrants 
civils. Estimant toujours que le peu­
plement relevait principalement de 
la responsabilité du pouvoir royal, il 
suggéra d’envoyer en Louisiane des 
faux­sauniers et des filles des hôpitaux. 
Ce programme remporta l’adhésion 
du Conseil, mais la seule réalisation 
concrète résida dans la levée de quatre 
compagnies supplémentaires, ce qui 
permit néanmoins de doubler les 
forces armées de la colonie et d’éta­
bl ir de pet its postes mi l ita ires et 
commerciaux à l’intérieur des terres 
aux Natchez, aux Natchitoches et 
aux Alibamons. En revanche, les for­
tif ications de l ’ î le Dauphine furent 
à peine commencées et les quelques 
dizaines de faux­sauniers et de filles 
des hôpitaux qui furent alors recrutés 
ne parvinrent pas en Louisiane avant 
la fin de l’année 1717. Cela faisait, en 
effet, un an que la gestion de la colonie 
était perturbée par la démission que 
Crozat avait remise dès janvier 1717, le 
financier souhaitant déduire les capi­
taux investis en Louisiane de la taxe 
de 6,6 millions de livres que venait 
de lui imposer la Chambre de justice 
chargée de poursuivre les traitants 
véreux. Au moment de sa rétrocession, 
la colonie ne comprenait que 550 per­
sonnes, dont 300 soldats. Aux Français 
s’étaient joints des Canadiens venus 
avec d’Iberville ou descendus des Pays 
d’en Haut.
Le peuplement organisé
Malgré le bilan médiocre du régime de 
Crozat en Louisiane, le pouvoir royal 
choisit pourtant une nouvelle fois de 
remettre la colonie entre les mains 
d’une compagnie. C’est d’ailleurs le 
financier qui, le premier, avait suggéré 
cette idée. Le maréchal d’Estrées la 
présenta au Conseil de régence dès le 
11 janvier 1717 et elle fut approuvée, la 
monarchie n’ayant pas de son propre 
aveu les moyens financiers de soutenir 
l’entreprise louisianaise. Le monopole 
commercial de la colonie fut attribué 
en août 1717 à la Compagnie d’Occi­
dent, fondée par le financier écossais 
John Law. La Compagnie, qui devait 
prendre deux ans plus tard le nom de 
Compagnie des Indes, souhaitait faire 
de la Louisiane une véritable colonie 
de peuplement. Ses lettres patentes 
lui fixaient d’ailleurs l’obligation de 
transporter au Mississippi 6 000 Euro­
péens et 3 000 Africains en vingt­cinq 
ans. Elles la rendaient également res­
ponsable du recrutement militaire. Si 
ses pouvoirs étaient importants, ses 
charges l’étaient tout autant. La Com­
pagnie les accepta, car elle attendait 
beaucoup de l’exploitation des mines 
en Haute­Louisiane et de la culture 
de produits exportables en métropole, 
tels que le tabac et l ’indigo, dans la 
basse vallée du Mississippi. Depuis 
déjà plusieurs années, les autorités 
locales et les colons mettaient en avant 
la nécessité d’orienter l ’effort colo­
nisateur en priorité sur cette vallée 
du Mississippi, où se trouvaient les 
terres les plus fertiles et non plus sur 
le littoral désolé et inculte du golfe 
du Mexique. C’est pourquoi, dès sep­
tembre 1717, la Compagnie décida 
de fonder une ville sur le f leuve, qui 
devait servir d’entrepôt à la colonie. 
Elle la baptisa du nom de Nouvelle­
Orléans, en l’honneur du Régent.
Le site de la ville fut choisi en 1718 
par Jean­Baptiste Le Moyne de Bien­
ville, qui avait accompagné son frère 
d’Iberville dès sa première expédition 
en 1699 et qui était alors le comman­
dant de la colonie. Il le fixa à près de 
140 kilomètres de la côte sur la partie 
convexe d’un méandre du Mississippi, 
sur sa rive orientale, à proximité du 
bayou Saint­Jean. L’endroit était un 
lieu de portage très fréquenté par les 
Amérindiens. Il était occupé depuis 
1708 par une dizaine de colons qui 
s’y étaient installés sous le comman­
dement de l’officier volontaire Louis 
Juchereau de Saint­Denis et qui y 
cultivaient quelques terres ; Crozat 
avait souhaité y établir un petit poste 
militaire et commercial. L’intérêt du 
site était qu’il était accessible depuis 
la mer par deux voies différentes : le 
f leuve et son delta, le bayou Saint­
Jean et le lac Ponchartrain. Mais les 
autorités demeurèrent longtemps 
dans l’incertitude à propos de la pos­
sibilité de faire passer des vaisseaux 
de haute mer par un bras du delta. Le 
lieu était également marécageux et 
inondable. En outre, la guerre contre 
l ’Espagne en 1719 focalisa l ’atten­
tion de la Compagnie sur le littoral. 
Aussi persista­t­elle très longtemps 
dans sa décision d’installer le centre 
de la colonie sur la côte du golfe du 
Mexique. Finalement, s’appuyant sur 
les projets de l ’ingénieur Adrien de 
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Pauger pour lutter contre les inonda­
tions, soulignant qu’un second bateau 
avait réussi en janvier à franchir la 
barre de l ’embouchure du f leuve et 
arguant des difficultés immenses que 
présentait l’aménagement du Nouveau 
Biloxi, Le Moyne de Bienville réussit à 
convaincre la Compagnie des Indes de 
faire de La Nouvelle­Orléans la capitale 
de la Louisiane en 1722.
Para l lèlement à la construct ion 
de la ville, des travaux très impor­
tants furent entrepris à part ir de 
janvier 1723 af in de permettre aux 
navires hauturiers de se rendre dans 
la capitale : on creusa un chenal et 
le site de La Balise, situé en avant 
du delta, fut fortif ié. La Nouvelle­
Orléans devint ainsi le principal port 
et le centre commercial de la colonie. 
Les positions littorales perdirent de 
leur importance. 
À par t ir de 1717, la plupar t des 
colons s’ insta l lèrent sur les bords 
du Mississippi. Comme au Canada, 
l ’appropriation et la mise en valeur 
du territoire se firent selon un double 
modèle, intensif et extensif. Un mode 
de colonisation compacte se développa 
au sein de la zone­cœur louisianaise le 
long du f leuve autour de La Nouvelle­
Orléans, tandis que la plus grande 
partie de la vallée du Mississippi et 
la va l lée du Mobile étaient le l ieu 
d’une colonisation extensive. Dans 
ces espaces périphériques, la pré­
sence française se réduisait à quelques 
forts destinés à contrôler les voies de 
communication et les nations amé­
rindiennes voisines, dans les postes de 
La Mobile, des Alibamons, des Nat­
chitoches, des Yazous et des Arkansas. 
En revanche, dans la zone centrale de 
colonisation, une longue ligne de plan­
tations s’étendit progressivement de 
part et d’autre du f leuve en aval et sur­
tout en amont de La Nouvelle­Orléans 
sur une distance de 180 kilomètres. 
Comme da ns la  va l lée du Sa i nt­
Laurent, le système du rang fut adopté 
pour des raisons de facilité de commu­
nication. La Louisiane se caractérisait 
ainsi par le même type de peuplement 
en arêtes de poisson que le Canada. 
Mais le roi proscrivit le système sei­
gneurial dans la colonie du Mississippi 
et les terres furent donc distribuées par 
les représentants de la Compagnie des 
Indes ou du pouvoir royal en franc­
alleu. La particularité de l’organisation 
spatiale en Basse­Louisiane tenait au 
fait que, même dans la zone­cœur, le 
peuplement était plus dispersé que 
dans la val lée laurentienne, où les 
habitations se succédaient de manière 
contiguë entre Québec et Montréal. 
Au nord de la région de La Nouvelle­
Orléans, sur le f leuve, se trouvaient, 
en effet, deux postes séparés, la Pointe 
Coupée et Natchez, à respectivement 
200 et 400 kilomètres de la capitale.
Une autre spécificité de l’organisation 
spatiale en Louisiane résidait dans 
une occupation duelle du territoire, 
avec des établ i ssements f rança is 
et amérindiens situés à proximité, 
contrairement au Canada où les Fran­
çais s’étaient installés au xviie siècle 
Français et Amérindiens vivaient dans une étroite 
proximité géographique, les quelques bâtiments 
des colons côtoyant les habitations autochtones.
veuë du camp de L a concession de monseigneur L aw, 
au nouveaux biLox y, coste de L a Louisianne, 1720 [DÉTAIL]
Jean Baptise Michel Le Bouteux. The Newberry Library, 
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sur des « terres veuves », abandonnées 
par les autochtones au cours du siècle 
précédent. Dans la colonie du Mis­
sissippi, soit les Français se fixèrent 
près de v i l lages indigènes, soit i ls 
incitèrent les Amérindiens à migrer 
et à s’établir auprès des implantations 
françaises. Des villages d’Acolapissas, 
Chaouachas, Ouachas, Houmas et 
Chitimachas, par exemple, se dépla­
cèrent af in de se rapprocher de La 
Nouvelle­Orléans entre 1718 et 1720. 
La motivation première des Français 
était de s’assurer une source d’approvi­
sionnement en vivres, les autochtones 
pouvant en contrepartie se fournir 
en marchandises de traite. Français 
et Amérindiens cherchaient aussi à 
accroître leur sécurité. Ces établisse­
ments étaient proches, mais distincts. 
Lorsque les officiers édifièrent un fort 
aux Natchitoches en 1716, ils l ’éloi­
gnèrent ainsi du village autochtone 
au sein duquel les traiteurs s’étaient 
d ’abord insta l lés dans les années 
1713­1714. C’est pourquoi l’historien 
Joseph Zitomersky (1996) a pu parler 
d ’une « intimité à distance » entre 
Français et Amérindiens en Louisiane. 
Néanmoins, quelques missionnaires, 
coureurs des bois et voyageurs conti­
nuèrent à vivre au sein des villages 
d’été des autochtones et à les accompa­
gner dans leur chasse d’automne.
En dehors du poste des Natchez, 
cette proximité ne suscita pas d’anta­
gonisme foncier majeur en raison de la 
faiblesse du peuplement colonisateur. 
Pourtant, en quatre années seulement, 
au début de sa régie, la Compagnie 
des Indes remplit ses obligations en 
matière migratoire grâce à une cam­
pagne publicitaire très active. De fait, 
les gazettes de France et de Hollande 
se mirent à diffuser de nombreuses 
informations sur le Système de Law, la 
Compagnie et la Louisiane. Entre sep­
tembre 1717 et mars 1719, le Nouveau 
Mercure publia ainsi trois relations 
sur la colonie, présentée comme le 
nouveau pays de cocagne, qui furent 
utilisées pour recruter des candidats 
au départ. Grâce à cet effort de propa­
gande sans précédent, 6 000 émigrants 
civils partirent pour la Louisiane entre 
1717 et 1720. S’ajouta plus d’un millier 
de soldats, ce qui permit d’augmenter 
le nombre de compagnies de huit à 
seize. En dehors de la Guyane entre 
1763 et 1765, aucune autre colonie 
française ne recruta plus d’émigrants 
en une seule vague migratoire. Celle­
c i  f u t  c e p e nd a nt  l a  s e u le  dont 
bénéficia la colonie tout au long du 
Régime français.
Pa r m i  c e s  ém ig r a nt s  c iv i l s  s e 
trouvaient les 2 400 employés des 
concessions que la Compagnie des 
Indes avait attribuées à des sociétés 
formées en métropole par des mar­
chands, des officiers, des financiers 
ainsi que des membres de la haute 
aristocratie, afin d’établir des plan­
tations de tabac ou d’indigo et faire 
du commerce avec les colonies espa­
gnoles voisines. Ce chiffre incluait les 
engagés, mais aussi le personnel d’en­
cadrement. Leur passage en Louisiane 
était financé par la Compagnie. Celle­
ci embaucha en outre pour son propre 
compte 250 engagés. Les employés des 
concessions et les engagés de la Com­
pagnie formaient ainsi plus de 38 % 
des émigrants de la période. Il s’agis­
sait pour la plupart de jeunes hommes 
célibataires recrutés à Paris et dans les 
ports de La Rochelle, de Lorient et de 
Port­Louis. Ils provenaient de toutes 
les provinces françaises, mais une 
majorité d’entre eux était originaire 
de la côte ouest. La Couronne tenta 
de compenser la faiblesse de l’émigra­
tion féminine en envoyant quelques 
120 « filles à la cassette », des jeunes 
filles à qui le roi payait la traversée et 
offrait une dot afin qu’elles se marient 
dans la colonie.
À côté de ces « filles à la cassette », 
la Louisiane reçut un certain nombre 
de « femmes de mauvaise vie ». C’est, 
en effet, dans cette colonie que débuta 
l’émigration forcée du royaume vers 
les terr itoires d ’outre­mer. Cet te 
politique de bannissement consti­
tua un tournant dans la polit ique 
migratoire de la monarchie : jusqu’au 
début de la Régence, ces déportations 
étaient réputées contrevenir aux lois 
fondamentales du royaume, mais l’ac­
croissement du nombre de vagabonds 
et de mendiants, du fait des difficultés 
économiques que connaissait alors 
le pays, provoqua un changement en 
leur faveur dans l’opinion publique. 
Déma r rée t i m idement dès  1717, 
l’émigration forcée prit une nouvelle 
ampleur avec les trois ordonnances 
de 1718­1719, qui réprimaient le vaga­
bondage. L’objectif de cette politique 
était double : débarrasser le royaume 
de ses éléments indésirables et favo­
riser le peuplement de la Louisiane. 
Jusqu’au printemps de 1720 furent 
ainsi déportés environ 1 300 faux 
sauniers, fraudeurs de tabac, soldats 
déserteurs, mendiants, etc. Un petit 
nombre était accompagné de leurs 
épouses et enfants. Des fils de famille, 
arrêtés sur lettre de cachet en raison 
du déshonneur que leur comporte­
ment scandaleux faisait peser sur leurs 
familles, vinrent compléter ces contin­
gents de criminels et de vagabonds. 
Beaucoup de ces fils de famille étaient 
des artisans et des ouvriers ou des fils 
d’artisans et de petits marchands. Des 
jeunes femmes, en majorité de 20 à 
30 ans, de condition sociale souvent 
modeste, t irées pour la plupart de 
la Salpêtrière, où elles étaient enfer­
mées pour vagabondage, mendicité, 
prostitution ou crimes, furent aussi 
déportées en Louisiane. Ce fut l’une 
de ces 150 à 160 femmes qui inspira 
le personnage de Manon Lescaut 
à l’abbé Prévost.
Avec la multiplication des départs 
forcés dans les six derniers mois de 
1719, les résistances à la déporta­
tion, sous la forme de soulèvements 
ou d’évasions, se multiplièrent. Au 
début de 1720, le public commença 
également à manifester ouvertement 
son hostilité, tandis que se mettait en 
place une répression encore plus sys­
tématique du vagabondage : un corps 
d’archers spéciaux eut pour mission 
d’arrêter dans les rues de Paris tous 
les mendiants et vagabonds. En rai­
son de la bandoulière qui leur servait 
d’insigne, ces archers furent appelés 
par la population parisienne les « ban­
douliers du Mississippi ». Parce qu’ils 
touchaient une prime pour chaque 
personne arrêtée, les archers usèrent 
de violence et de procédés arbitraires. 
Des enlèvements eurent l ieu aussi 
à Orléans. Dans la capita le, leurs 
exactions déclenchèrent de véritables 
émeutes. Face au mécontentement 
croissant de l ’opinion publique, le 
pouvoir royal interdit en mai 1720 la 
déportation en Louisiane des vaga­
bonds, mendiants, fraudeurs et autres 
criminels. À cette date, plusieurs cen­
taines d’entre eux attendaient encore 
leur transfert au Mississippi ; la plupart 
furent f inalement transportés vers 
les autres colonies d’Amérique, aux 
Antilles ou au Canada.
Outre ces émigrants volontaires ou 
forcés originaires de France, la Loui­
siane accueillit un nombre important 
d’étrangers. En 1720­1721, John Law 
recruta, en effet, quelques familles 
suisses et environ 4 000 Allemands, 
des familles de laboureurs et d’arti­
sans originaires principalement de la 
vallée du Rhin, de confession catho­
lique ou protestante. Mais seulement 
1 500 d’entre eux purent émigrer et 
300 s’établir en Louisiane. S’i ls ne 
désertèrent pas avant même de partir, 
nombreux furent, en effet, ceux qui 
trouvèrent la mort à différents stades 
du périple : à Lorient où ils attendaient 
d’embarquer, durant la traversée ou 
encore peu après leur arrivée dans la 
colonie. Ces Allemands, installés au 
nord de La Nouvelle­Orléans dans un 
lieu qui prit le nom de côte des Alle­
mands, furent rejoints dans les années 
1750 par une centaine d’Alsaciens. 
Une partie d’entre eux avait été arrê­
tée alors qu’ils essayaient d’émigrer 
en Allemagne, puis condamnée aux 
galères ou à la prison à vie, et avait 
vu leur peine commuée en exil dans 
la colonie, à la condition d’abjurer 
le protestantisme. En dehors de ces 
émigrants civils, la Louisiane reçut 
une compagnie de soldats­ouvriers 
suisses en 1720­1721, mais celle­ci fut 
dissoute quelques années plus tard. 
En 1732, un détachement du régiment 
de Karrer, qui comprenait des soldats 
suisses et al lemands de confession 
catholique et protestante, fut envoyé 
dans la colonie. Ces colons allemands 
eurent tendance à se franciser grâce 
à la formation de nombreuses unions 
franco­al lemandes, les Allemands 
n’étant pas assez nombreux pour se 
marier entre eux. De tels mariages 
concernaient toutes les catégories de 
la population, y compris les élites de la 
colonie, à l’instar de Nicolas Chauvin 
de La Frénière, le procureur du roi à 
partir de 1763, qui épousa une petite­
fille de Charles Frédéric d’Arensbourg, 
le premier commandant de la côte 
des Allemands, qui était d ’origine 
suédoise. Ces alliances matrimoniales 
favorisèrent l ’adoption de la langue 
et des coutumes françaises, même si 
l’allemand ne disparut pas totalement.
Comme le montre le destin tragique 
des émigrants allemands, la Louisiane 
tira peu de profit de l’arrivée de ces 
milliers de colons entre 1717 et 1720. 
Marcel Giraud (1991) estime, en effet, 
que 60 % des quelque 6 000 émi­
grants civils qui partirent alors pour 
la colonie du Mississippi moururent 
au cours du voyage transatlantique et, 
surtout, peu après leur débarquement. 
Le Moyne de Bienvi l le et la Com­
pagnie des Indes peuvent être tenus 
pour responsables de cette surmor­
talité à l’arrivée. Le commandant, en 
effet, imposa dans un premier temps 
aux ingénieurs le choix du Nouveau 
Biloxi comme capitale de la colonie à 
la place de La Nouvelle­Orléans : les 
nouveaux colons étaient donc débar­
qués sur la côte et non pas en amont 
de l’embouchure du Mississippi. Or, la 
Compagnie fit preuve d’incompétence 
et d’imprévoyance. Contrairement 
à ses engagements, elle n’envoya pas 
en Louisiane suffisamment de vivres 
et d’embarcations pour nourrir les 
immigrants arrivés particulièrement 
nombreux en très peu de temps et 
pour les transporter sur leurs conces­
sions sur le f leuve. En outre, el le 
confisqua leurs denrées personnelles 
af in d’assurer la subsistance de ses 
employés et de la garnison. La quan­
tité de vivres et le nombre de bateaux 
disponibles furent aussi réduits par 
la guerre contre l’Espagne. Pour faire 
face à une telle situation de crise, il 
aurait fallu que les autorités locales 
prissent des mesures énergiques, mais 
la prise de décision était paralysée par 
les dissensions continuelles qui oppo­
saient les commandants militaires 
et les directeurs de la Compagnie. 
En conséquence, les nouveaux venus 
durent attendre plusieurs mois sur le 
littoral désolé du golfe du Mexique 
où les mauvaises conditions de vie, le 
manque de nourriture, la diff iculté 
à s’adapter au climat et à un nouveau 
régime alimentaire, l’épuisement et 
le découragement les rendirent plus 
vulnérables aux maladies et aux épi­
démies (scorbut, dysenterie, fièvres). 
La surmortalité à l ’arrivée fut telle 
que la population ne comptait que 
1 800 habitants en 1723. La survie de 
ces quelques centaines de migrants 
permit néanmoins à la colonie d’ac­
quérir un caractère permanent.
À partir de 1721, l’immigration civile 
en Louisiane s’interrompit presque 
totalement, alors que de nombreux 
colons découragés choisirent de ren­
trer en métropole. La très mauvaise 
image de la colonie, l’échec du Système 
et la fuite de John Law, sans compter 
la politique d’économie que la Com­
pagnie des Indes se mit à appliquer, 
furent responsables de cette situa­
tion. Quelques articles ou mémoires 
vantant la Louisiane ne purent rien 
contre les récits des engagés, des chefs 
de concessions et des matelots de la 
Compagnie de retour en France. Dans 
l ’opinion publique, la colonie était 
désormais irrémédiablement associée 
à la déportation. Comme l’économie 
de la Louisiane demeura moribonde 
tout au long du Régime français, que 
les exportations vers la métropole 
étaient insignifiantes et que la colonie 
rapportait encore moins au royaume 
que le Canada, rien ne put redorer 
son blason.
Seule l’implication de l’État aurait 
pu changer cet te situat ion. Mais 
le pouvoir royal, lorsqu’il reprit le 
contrôle de la colonie en 1731, après 
le massacre des Natchez, ne chercha 
pas à développer une nouvelle poli­
tique d’émigration. Son objectif était 
de conserver la Louisiane essentiel­
lement pour des raisons stratégiques 
– et cela au moindre coût possible. Le 
ministre de la Marine dispensa même 
les navires marchands se rendant à 
La Nouvelle­Orléans de l’obligation 
d’y transporter des engagés, afin de 
favoriser le commerce avec la colonie. 
Il se contenta d’y déporter quelques 
faux sauniers et d’autoriser le passage 
gratuit sur les vaisseaux du roi des 
familles désireuses de s’y installer. En 
matière d’émigration civile, en dehors 
de l’envoi de quelques Alsaciens, rien 
d’autre ne fut entrepris par le pouvoir 
royal, qui se contenta d ’assurer la 
défense de la colonie grâce à l’envoi de 
troupes supplémentaires. À l’exception 
de la période de la guerre de Sept Ans, 
la garnison ne compta, cependant, 
jamais plus de 2 000 soldats. Très peu 
d’entre eux s’établirent sur place.
Après 1721, la population louisia­
naise d’origine européenne crût ainsi 
essentiellement grâce à l’accroissement 
naturel. La société se développa avec la 
conclusion d’alliances matrimoniales 
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entre les immigrants les plus anciens, 
souvent originaires du Canada et éta­
blis sur place dans les deux premières 
décennies du siècle, et les nouveaux 
venus arrivés de France durant la régie 
de la Compagnie des Indes. D’après 
les recensements, la population civile 
d’origine européenne passa ainsi de 
1 800 à près de 4 000 habitants entre 
1723 et 1769 dans la basse vallée du 
Mississippi. Cette croissance fut moins 
élevée qu’au Canada ou en Acadie, 
en raison de conditions de vie moins 
favorables et notamment du déve­
loppement de maladies endémiques 
comme la fièvre jaune et la malaria. À 
la fin du Régime français, la taille de la 
population blanche de Basse­Louisiane 
était insignifiante comparée à celle de 
la vallée laurentienne. Afin de pallier 
le manque de main­d’œuvre, les colons 
louisianais eurent recours à l’esclavage, 
celui des Amérindiens tout d’abord, 
puis surtout celui des Africains.
La traite des Noirs
Comparée aux Antilles et aux colo­
nies continentales anglaises du Sud, la 
Louisiane reçut peu d’esclaves d’Afri­
que et la traite intervint seulement sur 
une période limitée. Pourtant, dès les 
débuts de la colonie, les autorités et 
les habitants étaient persuadés qu’elle 
ne pourrait se développer sans une 
main­d’œuvre servile noire, en rai­
son de la faiblesse de l’immigration 
blanche et de la diff iculté à réduire 
les Amérindiens en esclavage. Les 
esclaves autochtones étaient, en effet, 
victimes des épidémies et ils s’échap­
paient facilement : aussi ne furent­ils 
jamais plus de deux cents en Basse­
Louisiane et leur nombre eut tendance 
à diminuer au cours de la période. À 
plusieurs reprises durant les premières 
années du xviii e siècle, le gouver­
neur et le commissaire­ordonnateur 
tentèrent d’obtenir de la métropole 
l’autorisation d’échanger ces esclaves 
amérindiens contre des esclaves antil­
lais d’origine africaine, à raison de 
deux esclaves autochtones pour un 
noir, à l’instar de ce que pratiquaient 
les marchands et colons de la Caroline, 
mais le pouvoir royal s’y opposa, un tel 
échange s’avérant défavorable aux îles. 
Les quelques esclaves noirs qui par­
vinrent en Louisiane avant 1719 furent 
achetés à titre individuel aux Antilles 
par des officiers et des missionnaires.
La traite des Noirs en provenance 
d ’Afrique ne démarra qu’en 1719, 
après la cession de la colonie à la 
Compagnie d’Occident. Celle­ci en 
détenait le monopole. Au total, la 
déportation d’esclaves ne dura qu’une 
douzaine d’années. Après 1731, date 
de la rétrocession de la Louisiane à la 
Couronne, la Compagnie des Indes 
n’y envoya plus aucun bateau : el le 
voulait se désengager totalement de 
cette colonie qui ne lui avait rien rap­
porté. Le Mississippi étant en outre la 
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colonie française la plus éloignée des 
côtes africaines, les traiteurs pouvaient 
vendre leurs cargaisons plus avanta­
geusement aux planteurs antillais, tout 
en évitant les risques d’un plus long 
voyage. En 1743, La Nouvelle­Orléans 
reçut un dernier bateau négrier en 
provenance d’Afrique, financé par des 
fonds privés, mais les entrepreneurs 
louisianais ne réitérèrent pas cette 
expérience, à cause de la longueur 
des négociations de la licence avec la 
Compagnie, de l’immobilisation des 
capitaux et de l’importance des risques 
encourus. La traite ne reprit qu’avec la 
cession de la colonie à l’Espagne.
Entre 1719 et 1743, quelque 5 700 
à 6 000 Africains furent déportés en 
Louisiane, de sorte que presque autant 
d’esclaves que de Blancs arrivèrent 
en très peu de temps dans la vallée 
du Mississippi avant 1731. La colo­
nie devint ainsi en quelques années 
une « société esclavagiste », avec plus 
de 20 % d’esclaves et une économie 
fondée sur l ’esclavage. Deux t iers 
des esclaves louisianais étaient origi­
naires de Sénégambie, la région située 
entre les f leuves Sénégal et Gambie 
en Afrique de l’Ouest, le dernier tiers 
provenant du Congo­Angola et du 
golfe du Bénin. De très nombreux 
Wolofs parvinrent aussi en Louisiane, 
ainsi qu’un important contingent de 
Bambaras. Après 1743, la colonie reçut 
encore plusieurs centaines d’esclaves 
provenant des Antilles françaises, du 
commerce de contrebande avec les 
traiteurs anglais et de la saisie d’un 
bateau anglais en 1758, ce qui contri­
bua à diversifier encore les origines 
ethniques des esclaves.
En raison de la cessation presque 
totale de la traite après 1731, le nombre 
d’esclaves noirs en Louisiane augmenta 
principalement grâce à l’accroissement 
naturel, ce qui permit la formation 
d’une importante communauté créole. 
Vers le milieu du siècle, la colonie 
du Mississippi commença à se dis­
tinguer des Antilles ou du Brésil, où 
le nombre d’esclaves n’augmentait 
que par la traite. Elle s’apparentait 
alors, en revanche, aux colonies bri­
tanniques d’Amérique du Nord de la 
seconde moitié du xviiie siècle, qui 
connaissaient également un accrois­
sement naturel positif. Si au début 
des années 1740, la population servile 
de Basse­Louisiane s’élevait à environ 
4 000 esclaves, dont deux tiers nés dans 
la colonie, le nombre d’esclaves noirs 
au sud de Pointe Coupée atteignait 
ainsi près de 6 000 individus en 1763. À 
La Nouvelle­Orléans et dans la région 
environnante, là où était concen­
trée la communauté servile, il y avait 
environ quatre esclaves noirs pour un 
Blanc en 1731 et deux pour un dans les 
années 1760.
L’accroissement naturel positif de 
la populat ion noire en Louisiane 
était lié à une assez forte fécondité 
des femmes et à une mortalité relati­
vement faible. Les esclaves luttèrent 
pour maintenir des unions, tandis 
que, de leurs côtés, les autorités et les 
colons encourageaient la formation de 
familles à l’intérieur de chaque plan­
tation et veillaient à atténuer la dureté 
des conditions de vie et de travail, en 
particulier pour les femmes enceintes. 
Néanmoins, cet accroissement naturel 
était moins rapide que celui des colons 
blancs, d’où une diminution de leur 
proportion au sein de la population 
globale au cours de la période. Bien 
que les esclaves noirs fussent plus 
résistants que les Blancs à la malaria, 
leur taux de mortalité était, en effet, 
plus élevé, car i ls étaient plus sen­
sibles aux infections pulmonaires, 
du fait de moins bonnes conditions 
de vie. En outre, le déséquilibre entre 
les sexes à l ’avantage des hommes 
inf luait de manière négative sur le 
taux de natalité. Durant la période de 
traite, 2,2 hommes en moyenne étaient 
arrivés pour une femme. Ce déséqui­
libre, que l ’on retrouve dans toutes 
les colonies, ne s’expliquait pas tant 
par la demande des planteurs que par 
la volonté des marchands d’esclaves 
africains de garder les captives pour 
la traite africaine. Dans les années 
veüe et perspective de L a nouveLLe orLeans, 1726
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1730, il y avait ainsi 40 % de femmes 
au sein de la population servile adulte 
en Basse­Louisiane. Ce déséquilibre 
eut tendance à s’estomper du fait de 
l’accroissement naturel et d’une forte 
mortalité des hommes noirs durant les 
guerres contre les Chicachas. Ainsi, le 
nombre d’esclaves put­il augmenter de 
manière importante dans les dernières 
décennies de la période française.
La créolisation de la communauté 
servile entraîna le déclin des langues, 
cultures et religions africaines. Le 
maintien d’une forte africanisation était 
pourtant favorisé par le relativement 
faible degré d’hétérogénéité ethnique 
et par la concentration d’esclaves sur 
de moyennes ou grandes plantations 
autour de La Nouvelle­Orléans. Pen­
dant longtemps, beaucoup d’esclaves 
conservèrent leur nom africain et ceux 
qui portaient également un nom fran­
çais continuaient à utiliser leur nom 
d’origine au sein de la communauté 
servile. De nombreux esclaves avaient 
besoin d’interprètes lorsqu’ils interve­
naient dans des procès comme accusés 
ou témoins. La communauté servile se 
francisa et se christianisa toutefois de 
plus en plus avec le temps. Les unions, 
en effet, ne réunissaient pas forcément 
des esclaves de même origine ethnique : 
il était plus facile pour l’enfant créole 
d’apprendre le français, dont il avait de 
toute façon besoin pour communiquer 
avec le maître, que les deux langues de 
ses parents. Certains historiens, tels 
Gwendolyn M. Hall (1992), soutien­
nent que se développa en Louisiane, 
comme dans les Antilles, un idiome 
créole dès le Régime français. Pourtant, 
comme l’a montré Thomas N. Ingersoll 
(1999), il semble difficile de conclure à 
partir des archives judiciaires que les 
esclaves louisianais parlaient un créole, 
même si leur maîtrise du français était 
parfois approximative. Ce n’est vrai­
semblablement qu’à la fin du xviiie et 
au début du xixe siècle, avec l’arrivée 
des réfugiés de Saint­Domingue à La 
Nouvelle­Orléans, que se forma un 
créole louisianais.
Comme dans toutes les sociétés 
esclavagistes, un important métissage 
entre hommes blancs et femmes noi­
res se développa également. En 1762, 
31 % des enfants esclaves baptisés à La 
Nouvelle­Orléans étaient ainsi décrits 
dans les registres paroissiaux comme 
ayant des origines mixtes, contre 
4 % en 1744 et 22 % en 1759. Ce taux 
de métissage était particulièrement 
élevé en raison de la composit ion 
démographique de la vil le et de sa 
région environnante : la fréquence des 
relations sexuelles interraciales était 
favorisée par un nombre équivalent 
de Blancs et de Noirs (respectivement 
51,7 et 48,3 % en ville et 39,1 et 60,9 % 
dans la basse vallée du Mississippi en 
1766). En revanche, contrairement à 
ce qui se passait à Saint­Domingue 
à la même époque, la plupart des 
hom me s bla nc s  ne  v iva ient  pa s 
ouvertement en concubinage avec des 
femmes noires, libres ou esclaves, et 
ne reconnaissaient pas officiellement 
les enfants nés de ces unions mixtes. 
Ainsi, non seulement l’interdiction des 
mariages mixtes imposée par le Code 
Noir de 1724 fut­elle respectée, mais 
le métissage était le plus souvent tenu 
secret et caché. La Louisiane française 
correspondait donc parfa itement 
au modèle développé par l’historien 
Phi l ip D. Morgan (1998) dans sa 
comparaison entre la Chesapeake et 
le Lowcountry. Il a montré que dans 
les sociétés esclavagistes, le métissage 
était d’autant plus important que le 
nombre de Blancs et de Noirs était 
équilibré, mais qu’il était alors aussi 
beaucoup moins toléré et ouvert, parce 
qu’il était susceptible de remettre en 
cause la domination des Blancs sur le 
reste de la société. Malgré ce métissage 
important en Louisiane, un groupe 
important de gens de couleur libres 
ne se développa pas sous le Régime 
f rança is , parce que les planteurs 
eurent beaucoup de mal à rembour­
ser l’achat de leurs esclaves auprès de 
la Compagnie des Indes et qu’ils ne 
purent plus s’en procurer facilement 
après 1731. À la fin des années 1760, la 
La Nouvelle-Orléans à ses débuts, 
les rives du Mississippi restant, 
pour l’essentiel, à défricher. 
à l’avant-plan, des esclaves noirs 
s’activent au défrichage.
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Ce n’est aussi qu’après la cession de la Louisiane aux États-unis en 1803 que commença véritablement à transparaître 
une identité créole parmi les habitants d’origine européenne. Sous le Régime français n’apparaît nulle trace d’un tel 
sentiment identitaire chez les colons, alors que des tensions existaient entre esclaves africains et esclaves créoles. Si les 
métropolitains qualif iaient à l’occasion les natifs de la colonie de « Créoles », eux-mêmes furent extrêmement réticents 
à s’approprier ce terme en raison du mépris qui y était associé. Contrairement à ceux du Canada, les colons, qu’ils 
fussent nés en France ou en Louisiane, ne formulèrent pas non plus de doléances contre les métropolitains au sujet 
du commerce ou des charges administratives, militaires ou religieuses. C’est seulement après la cession de la colonie à 
l’Espagne qu’apparurent de telles revendications. En 1768, les élites louisianaises se révoltèrent, avec l’appui de toute la 
population locale, contre le gouverneur Antonio de ulloa, parce que celui-ci avait voulu restreindre le commerce de la 
colonie à l’empire espagnol. Les révoltés se tournèrent vers Louis XV. Tout en proclamant leur attachement à la nation 
française, ils se présentèrent pour la première fois comme des « Louisianais ».
L’apparition de l’ethnonyme symbolise parfaitement la double lecture que l’on peut faire de la francité dans les textes 
des insurgés. Ces derniers étaient obligés de f latter le monarque français et le vocable rappelle précisément la geste 
coloniale des rois de France, puisque La Salle avait baptisé le bassin du Mississippi du nom de Louisiane en l’honneur de 
Louis XIV, en 1682. En même temps, l’invention du terme « Louisianais », à l’instar du terme « Américain » dans les Treize 
colonies ou dans les Antilles, ouvrait également la voie à l’expression d’une identité locale dépourvue des connotations 
péjoratives de la créolité et à l’essor d’un nouveau patriotisme indépendant de la métropole.
population coloniale comprenait donc 
moins de deux cents Noirs libres, dont 
80 % de « mulâtres ».
Un creuset louisianais ?
La colonie du Mississippi se caracté­
risait ainsi par son multiethnisme. 
Malgré un fort accroissement natu­
rel, la faiblesse de l’immigration en 
Louisiane fut telle que la population 
d’origine européenne demeura réduite 
et toujours infér ieure en nombre 
aux Amérindiens, lesquels subirent 
pourtant un dramatique déclin démo­
graphique. Les Français, soucieux de 
contrôler l’immense territoire qu’ils 
revendiquaient, n’avaient pas d’autre 
choix que d’entretenir des alliances 
avec les Autochtones. Leur coloni­
sation ne pouvait être ni intensive, 
ni exclusive des autres groupes eth­
niques dans l ’ensemble de la vallée 
du Mississippi. De fait, que ce soit 
dans la zone­cœur densément peu­
plée autour de La Nouvelle­Orléans 
ou dans les espaces périphériques, les 
sociétés françaises et amérindiennes 
v iva ient en é t roite  com mu nion. 
En outre, la déportation d’esclaves 
a f r ica ins mit en contact non pas 
deux, mais trois groupes ethniques 
en Louisiane. Comme l ’a souligné 
Joseph Zitomersky (1996), la colonie 
constituait de la sorte une synthèse 
entre le Canada et les Antilles, entre 
un monde franco­amérindien et un 
monde franco­africain. Malgré leur 
orientation esclavagiste commune, elle 
se distinguait également des Antilles 
par son faible nombre de personnes 
de couleur libres. Sous le Régime fran­
çais, la société coloniale en Louisiane 
demeura biraciale (si l’on ne tient pas 
compte des quelques esclaves autoch­
tones). El le ne se stratif ia en trois 
groupes aux statuts juridiques dis­
tincts – Blancs, personnes de couleur 
libres et esclaves noirs – que durant la 
période espagnole, avec la croissance 
des affranchissements, et plus encore 
après l’arrivée des réfugiés de Saint­
Domingue (dont beaucoup de gens de 
couleur libres) au début du xixe siècle.
Le commerce que Les indiens du mexique font avec 
Les françois au port de mississippi, 1717 [détaiL]
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